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LA RECONSTRUCTIO·N 
DES 

ECOLES FRANÇ-AlSES 
. . ' . 

· L'Institut Coopératif de l'Ecole 
· Moderné (J'echniques Freinet), 

à tannes; ouvre un grand concours 
·n existe, .en fait de · construction et die 

réfection scolaires, commei · pour l'ameuble
. ment et . ·l'organisation des classes, un in

croyable illogisme. 
Alors que l'architecue• dresie ingéniem;e

mènt Ise plans d'une· construction· en ·fonc
tion de l'utilisation éventuelle des locaux, et 
que lei marchad de meubles s'év·ertue· ·à créer 
du pratique, de •l'agréable et de l'économique, 
11 existe, dans le domaine scolaire, un di
vorce complet ·entre .constructeurs ·et usa
giers. Il est très rare que: l'instituteur, ou 
même •le Dir·ecteur d'un établissement soient 
consultés avant la réali.sittion des travaux. 
on construit en · 1946 comme· on construi
sait en 1900. et JJe matériel scolaire de 1946. 
n;e se différencie du matériel 1900 que par sa 
moindre · 'Solidité. · 

U'Institut Coôpératif de !'Ecole Moderne 
vieut faire cesse:r ce divorce. Avec les techni
ques Freinet •et par 1a Coopérative de l'En
st;ignemnt Laïc, !'Ecole Moderne· Française 
est en tràin de devenir . une réalité. On ne 
travaille plus dans ·nos classes ·comme1 on y 
travaillait au début du siècle ·; et surtout on 
y emploie d'autres outils dont T1efficience ·et5t 
aujourd'hui attestée par l'~xpérienoe: : l'im. 
primerie à l'école, les fichi-:rs scolailies coopé
ratifs, J.es établis, la .gravure, '1e dessin, .et la 
peinture, le jardinage, l'expérimmtation 
scientifique, historique et géographique., le 
cinéma, la radio, les disques, la photo. 

Cette évolution, cette mod:ornisation, ont 
déjà été sanctionnées par les autorités offi
ciieHes qui ·en étudient l'extension au 2e de
gré par · l'expértence· en cours des 6" nou
\helles. 

La transformation in.c;l.ustrielle, au siècle 
dernier, de l'artisanat au machinisme, a sus~ 
cire la construction ·et l'aménag.ement de 
locaux ada.ptés aux nouveaux bèsoins ·et tout 
â fait différ.ents du petit . atelier familial. 

L'école .d'hier était prévue pour la techni
qüe des d e'Voirs ·et des leçons par ·la pratique 
du manuel scolaire ; la classe était cons
truite et · àménagée pour faciliter cette tech
nique : sa·lle unique, toute: centrée et con
centrée1 sur la chaire du maître, d'où par
tait la lumière exclusive. La· · chail'e iet les 
bancs pupitres · pour les éièv>es assis étaient 

!'ameublement normal répondfmt aux besoins 
scolail'es de cette époque. · 

Nous ne r·eferons pas ici ·· tout le procès 
de l'école ancienne, ni l'apologie de l'Ecole 
Moderne qui prend naissance 1ct se développe 
sous nos yeux. Nous dirons seul,ement les 
principes qui. sont à la base de: cette moderni
sation afin que Jies pouvoirs publics, lies I!1U
nicipalités et les architect·es comprennent 
les raisons profondes iet définitives qui né
c:e:s,,itent une nou~e:lle conception d~ . la 
construction et l'éménagement des classies en 
1946. 

a) L'Ecolè Moderne: n'est plus centrée sur 
l'exposé ou l'interrogation du maître1, mais 
sur le travail 'effectif - on dit volontiers 

. actif - des élèves . 
Les leçons qu'on appe'lile « ·ex cath!edia » 

disparaissent progressivernent pour faire 
ÏJÎace à des 1explications occasionnelles .dpn
nées à toute la classe ou à une équipè; .'-ou 
à un groupe, lorsque le besoin s'en fait 
sentir. 

De ce fait, la chaiDe du maître devient inu
tilie. Elle est ·e~ voie de disparition cfans 
no9 classJes. 

b) Le travail scolaire cesse d'être ·exclu
siv>ement un travail de lecture iet de copie. 
:Uectul'e e't copie sont. des techniques que 
nous ne négligeons pas mais qui ne:· sont 
li'ns1Jrument permanent die l'instruction:· · 

Conséquence :· l'enfant sera as;si,s de: temps 
en temps à sa tab'l1e, lJlais il seTa aussi ·as
sez souvent à la table d'imprimerie, devant 
le fichier ou •le musée, dans le jardin ou· à 
l'établi. 

H 1en résulûe1 une construction iet un amé
nagement tout à fait différents de notre 
mobilier scolaire. 

c) Le tt'avail scolair·e change de forme ·: 
·nous n'avons plu.s •en p2rmar:uenoe des élè
ves assis, écrivant ou écoutant la leçon du 
maître. Le travail par groupes, par équipes, 
gagne rapidement la pratique scolaire. Cer
tains travaux modernes, par 1eX!emple, la · lec-. 
turn de cart.cs, Ie dessin. libre, ne s'acèom
modent pas de la table-pupitre inclinée. ' 

D.s: plus il faut que· les élèvies puissent 
aller et venir sans bruit dans la classe. 

Tout cela nécessite : 
. .-- Un parquet sHencieux avec, si possible, 

lleg•e ou .caoutchouc ; 
- des tables portatiV'es, à dessu.s. plat, ou 

du moins mobile pour pouvoir être mis â 
plat, avec siège non accolé à la tabl'e, afin 
que les enfants puissen.t travailler seuls ou 
par groupes, repourner toutes les tablee dans 
un coin, afin de libérer la salle nour les 
assemblées généraleG de la Coopérative sco-
laire, le cinéma • ou le théâtre. , · 

On comp1iendra mieux nos vrais besoins ·· ~si 
nous di.sons que nou,s; r<ecommandons souv~nt 
corn.me mobilier scolaire la vulgaire table 
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gem-.e da cuisine, de 1 m. x 80 cm., qui per
met l'installation et le travaH de deux élè
ves (en coin) et, pour certains travaux, de 
q-uatre é!èv_es. Ces tab~ES c9nvienne_nt p~ur : 
·l'écrituve· la l e:cture-, le dessin ; groupees · 
côte à cÔte, el-les permetuent 'i'ê'. dessin col
lectif, ou ,l'exposition. Ellles peuvent s'ali
gn(!r, s:· g1ouper, se mettre en f€1' à ch!eval, 
au gré des besoins. On peut I1Es entasser 
facilement dans, un coin. 

Le siège est séparé de: la tabLe ; il p:çut 
être chaise ou tabouret. 

Certes, la ·table pourrait êtœ à dessus mo
bile et réglab}e, pouvant s'installer horizon
tal pour 'certains travaux, incliné pour d'au
tres. Mais nous pouvôns rass-urer tout de 
suite les hygiénistes : les dangers de sco
liose ou de déformation die )a vue sont à 
peu près nuls dans nos classes, parce que la 
lecture et !:écriture pa;ssives oe\Ssent d'être 
'l'unique occupat:on de nos enfants. 

d) Nous n'avons pas parlé du casier indi
viduel' pour les livres et cahiers. 

On pourrait certes prévoir des tiroirs aux 
tabl-es, mais· nous devons, ici, signaler une 
nouve11e orientation de notre pédagogie : 
notre matériel de travail tend à d evenir col
lectif. Les outils individue~s de !',enfant tien
nent de moins 1en moins de place. Un petit 
tiroir suffira. Nous lui préférons le casier, 
g·enre casier de bur.eau format 21x27, fixé 
au mur. Cela nécessite 1e dép-lacement des 
enfants, mais ce .n'est plus .]à un ennui ma
j1eUl· dans nos classes. 

e) Notre école cesse d 0 être ratatinée sur 
·'elle-même, jalousement isolée de 1'1extérieur. 
Toute la tendance· officielle actueHe nous 
pousse v·e'rs l'intégration de l'école au milieu, 
vers l'étude de ce mfüeu. ' ... ·· 

.L'Eco~e-, comme une maison moderne, sera 
donc largement ouverte s-ur Je milieu exté
rieur, accueillante et comme· transparente. 
Nous ne crnignons plus que l'enfant voit 'les 
vaches partir au champ ou défiler le char 
débordant de foin. Au contraire : cela en
-tretien t, inspire la vte, scolair·e', et la relie 
toujours davantage au milieu qui l'entouve. 

Donc, plus de fenêtres surél1evées à verre 
dépoli , mais de Jarges baies à ha,uteur d'en
fant pour que l'école soit une maiSon mo-:• 
derne, claire et 1ensoleillée, agréable à ha
biter, accueillante aux travai)leurs. 

f) Notre école cesse d'être -l'école audito
rium-scriptorium pour devienir un atelier 
complexe de travaB. Et c'est pour la cons
truction et l'aménag-ement de cet . atelier 

· complexe que nous avons tout spéciaLement 
besoin de l'irigéniosité des architectes et 
constructeurs. 

Nous dirons donc nos besoins multiples. 
Aux spécialistes de pro:i;>o.ser J1eurs solut.ions. 

i.o Il nous faut une ·salle commune certes, 
mais qui n'est pas forcément très spacieuse, 

. parce q)le ·Cl.ans la -pratique die 'nos classes, 

les élèves y seront réunis tous ensemble. 
La salle ou )'espace qui ·lui sera réservé sera 
comme une salle de réunion dans laquelle 

. les !enfants pourront être même un pèu 
serrés puisqu'ùs seront là surtout pour l'éla- · 
boration du texte libre du matin, puur éco-u
ter les conféréncEs ou pour assister au ciné
_ma ou au théâtre, pour organiser -l'assemblée 
générale de la Coopérative. Le vrai trava:il 
de lecture, d'écritun· ou autre· -se rera presque 
exclusivement par équipes ou par groupes. 

2° Mais il faut surtout que soit rendu 
possible le travail complexé tel que Freinet 
l'a préconisé l':i expliqué dans son Une : 
L'Ecole .Moderne Française. -

Il faut que certains enfants puissent se· 
concentrer autour d'uoo table pour un tra
vail col1ectif, la rédaction d'un texte l'exa
men d'un insecte ou d'une carte ; ~t que, 
pendant ce tJemps, d'autres puissent, avec la 
même concentration,. composer à l'imprime
rie, consulter le fichier, ou brico!Jer à l'établi. 
C'.est pourquoi nous avons préconisé pour la . 

. class1e nouvelle Je système' d 'ateli!ers box, dé-
bouchant de la cla~is·e commune. 

On peut également prévoir un atJelier ou 
des aueUers dans une où plusieurs sa.lles an
nexes avec porte de communication. Quand 
Le travail les intéresse, les enfants n'ont pas 
b~soin de la présence· permanente du maître. 

Voici les travaux et. donc, les ateliers po.s.. 
sibles et souhaitables : 
ATELIER 1 
ATELIER 2 
ATELIER 3 

ATELIER 4 

Travaux des champs ; élevage. 
Forge et menuiserie. 
FilatÙr.ei, tissage, couture cui-

sine, ménage. ' 
Construction, mécanique, com.. 

merce. 
ATELIER 5 Prospection, connaissance, do

cumentation, . fichiers, ciné-
ma, radio. disques. ·· 

ATELIER 6 Expérimentation, musée table 
d'expérience. ' 

ATELIER 7 Création, expression et com
munications graphiques (po
lycop_ie, imprimerie, journal: 
scolaire, machine à écrire.) 

ATELIER 8 Création, expriession et com
munications artistiques (gra
vure ·et dess.in, chant ryth
mique, théâtre, guignol, etc.) 

(Les ateliers· 5, 6, 7 et 8 sont indispensables 
da~s les classes modernes. L'atelier 1 .est 
mdisp~nsable à l'école · rurale.) . 

Nous presentons nos besoins. Aux architec
tes d~ nous di~ les solutions possibles avec, 
peut-etre aussi, panneaux mobil>E:si, ridrnux 
paravents, etc... ' 
.: Ajout~ns que l'obscurité doit être possible 
a tout mstant dans. la salle de classe p · 
projoecti?ns fixe'.' ou animees. Prévoir 'ég~;:; 
~ent l'mstallat10n de radio avec sonorisa.~ 
t1on. . , . 
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Nous demandons aux architectes d'étudier 

le problème construction. aménagement, mo-
bilier, pour : · 

a) une école à classe UilllÏ:que de village, 
avec, peut-être, adjointe une installation de 
propreté et douches, jardin scolaire et cla
pier, terrain de sport. 

b) :un!'l école à 2 et 3 classes jumelées de 
bourg, où travaille sôuvent un ménage d'ins
tituteurs. 

Cette sorte Ô'écol1e', très f'réquente en 
France, et · particulièrement intéœ56ante, 
pourrait avoir certains ateliers, certaines ins
tallat1om,, commun~s aux' dé'UX clruEi$ES (gé
minées). 

c) L'école de ville avec plus de 3 classes. 
Pour éviter l'atmosphèr:e cas€<rne ,et pour 
permett11e a~ ini;titutem's de mieux suivre 
leurs élèves,, nous avoni;, selon le·s conseils 
de Mon.sieur !'Inspecteur Levesque, préco- · 
nisé l'organisation de oes écoles de vi:lle· 'Sur 
le modèle dei; écoles él.e campagne, c'est-à
dire par groupe' de 2 ou 3 classes fonction
nant comme 1es 2 ou 3 classes dei bourg, et 
pouvant posséder en commun certains ate
lters et certains outils. La grande école serait 
comme une sorte' de juxtaposition de 3 cla.s
s·es conduites par des équipes homogènes 
d'éducateurs qui suivrai~nt les élèves pen
dant toute la scolarité. 

Voici posées les grand:s lignes de la moder
nisation dont nous avons jeté les bases ·et 
dont tout travailleur com12rend l'urgence. 

Nous ajoutons que les aménagements que 
nous souhaitons doi'1!cnt se faire dans les 
cadres normaux des crédit-, actueUEment poS
sibles. Il ne s'agit pas de bâtir des projets 
irréalisab!-es, mais de faire mieux avec !<es 
fondi; dont on dispose, c:· qui :n'empêche 
pas d avoir pour l'école d~1 demain quelques 
ambitions supplémentaires. 

Ncus avons p~ nsé que, au moment où va 
se poser, sur 1e tenain ess E·ntieUement prati
que, le problème de la recomtruction fran
çaise, :1orsqu20· tant d écoles démolies sont à 
reconstruire; que tant d'aut'res abandonnées 
depuis 10 ans, néce~siteµt aménagement et 
réfre ction, il était ind:ispensable que s'enten
dent pédagogue&, pouvoir~ publics d archi .. 
tectes, pour que· nous, ne construisions pas 
des écoles 1900 mais bien d: .. s écoles 1946 
ou 1950, où les éducateurs pourront travail'
ler ,E>e.Jon les techniques modernes qui '!épan
dent aux b!:soins de notr :;- siècle et à l'es
prit de nos enfants, à l'ère du cinéma par
lant, de la radio et de la bombe atomique. 

L'Institut Coopératif de !'Ecole Moderne, 
la. Coopérative cl ~· l'EnseignEment Laïc sont 
des •entreprises 1e.stE·entieUement coopératives 
qui ne cherchent pas à se fair€· de la réclame 
et qui consacrent exclusivement lies fonds 
dont ils disposent aux œuvres· vivantes et 
dynamiques. CE-la expliquera la modicité des 

• 
prix, de principes, qui sont ofi·erts par ce 
concours .. 

Il sera accordé un prix de : 10.000 franœ 
pour chacune des séries a, b, et c. 

Les pro}ets les plus intéressants seront pu
bliés par le·s soins de l'I.C.E.M. et de sa 
11evue : L'Educateur. Toute la diffUJSion né
ces.saire autour de ce concouri:. sera organi
sée par 1eurs soins. 

Clôture du concours : lie 31 Mars 1947. 
Adresser tous proj E1s et toutes demandes 

.de renseignements à : 
Institut Coopératif de l'Ecole Moderne 

C. FREINET, à CANNES (A.-M.) 


